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The prophylactic application takes place in sucking pigs on the 1st-5 th day
of life and is repeated 4-6 weeks later, in older pigs immediately following purchase.
Therapeutical administration will be successful in animals of any age, supposed
adhesions of thoracal organs are missing.

The doses are 0,5 ccm sucutaneously in newborn pigs, 1 com for 10 kg body for
older pigs weight, maximum dose 3-5 ccm for pigs with more than 30 kg weight.
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De l'influence des variations de la pression atmospherique
sur 1'apparition de la fidvre aphteuse

Par le Dr B. Primault, charge des travaux de meteorologie agricole
ä la Station centrale suisse de meteorologie, Zurich

I. Introduction

Nous avions ete trappe, lors de l'epizootie de fievre aphteuse de l'automne
1951, de constater que chaque publication de nouveaux cas de fievre
aphteuse correspondait, avec un certain retard, ä une situation de foehn.
Nous avions alors entrepris de voir si cette relation apparente pouvait etre
confirmee par une etude statistique. Vu l'echec de cette tentative, nous
avons poursuivi nos recherches en nous basant sur d'autres Clements. Que
tous ceux qui nous ont aide dans ce travail en nous signalant des cas de
maladie trouvent ici l'expression de notre gratitude et plus specialement
MM. le Dr Nabholz, veterinaire cantonal zuricois, ainsi que le Dr Moos-
brugger, directeur de l'Institut vaccinal ä Bale, pour les conseils qu'il nous a
prodigues.

II. Premiere recherche

Comme nous le disons plus haut, une premiere enquete porta sur les cas
de maladie de 1951. Tous les cas signales se trouvant dans des zones de
foehn, nous avons recherche s'il existait un certain parallelisme entre l'exten-
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sion de l'epizootie et ce phenomene meteorologique. L'idee sur laquelle
s'appuyait ce premier essai residait dans le fait que les hommes reagissent
assez fortement a de telles situations, car l'organisme semble alors partielle-
ment affaibli ou, en d'autres termes, moins resistant aux attaques micro-
biennes. On remarque dans ces cas une recrudescence des rhumes, pour ne
pas parier des migraines dont la cause est encore mal definie. II nous semblait
plausible que les animaux reagissent de fagon analogue. L'agent infectieux
etant present, on aurait pu s'attendre ä ce que la maladie se declarät un
certain nombre de jours apres une situation de fcehn, ce laps de temps cor-
respondant ä la periode d'incubation.

Une telle etude etait d'emblee rendue plus difficile par le fait que l'organisme

humain et, a priori, celui des animaux egalement reagissent de fagon
semblable aux advections d'air chaud en altitude, advections qui ne se
traduisent pas necessairement par un gradient de pression du sud au nord
de la chaine des Alpes. L'etude des situations synoptiques, aussi bien que des

sondages aerologiques de la periode interessante de 1951, montrent que seul
le mois de novembre a connu des afflux repetes d'air chaud en altitude.
Comme ceux-ci correspondaient alors chaque fois a une situation de fcehn,
il devenait impossible de tenir compte separement de ces deux facteurs.

Partant de la premiere hypothese (fcehn), nous constatons, avec le materiel

restreint dont nous disposons, une certaine relation ä 14, ou plus exacte-
ment 13 a 15 jours (cf. fig. 1). Or, les manuels de pathologie animale nous
enseignent que la periode d'incubation est, pour la fievre aphteuse, de 2 a 7,
voire 11 jours, mais n'atteint en tous cas jamais 14 jours. La relation trouvee
etait done ä rejeter. D'apres les donnees que nous possedions, il etait impossible

de poursuivre notre etude en considerant d'autres elements meteoro-
logiques.

Pour cela, il aurait fallu:

a) un nombre beaueoup plus grand de cas s'etendant sur plusieurs annees;
b) eliminer tous les cas douteux et ceux dont les donnees etaient incompletes.

(On remarque, entre autres, ä la fig. 1, que le nombre de cas
signales est plus eleve le lundi qu'un autre jour de la semaine).

Pour ces raisons, et avec l'appui bienveillant de 1'Office veterinaire föderal,
nous avons eherche a completer nos donnees pour obtenir un resultat statis-
tique qui, s'il n'est pas encore tout ä fait süffisant, laisse entrevoir pourtant
des relations assez nettes de cause a effet.

III. Nouvelles dispositions

Cependant, avant de se lancer dans une recherche plus poussee et qui
devait necessairement s'appuyer sur le plus grand nombre de cas possibles,
il etait indispensable de s'arreter a examiner les methodes susceptibles de
donner un resultat.
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Les instituts de fabrication de vaccin antiaphteux precedent a des infections

massives sur un grand nombre d'animaux, pour la production du
virus. Or, aussi bien Parrat (1948) que Möhlmann, Fuchs, etc. (1953)
relevent qu'ils n'ont pas pu constater de relation entre revolution du temps
et la production de virus. II est neanmoins curieux que les instituts de Bale
et de Insel Riems aient recherche une relation dans ce sens. II faut en voir le
point de depart dans les faits suivants: Toutes conditions egales par ailleurs,
on constate, lors de ces inoculations massives, des differences entre les
recoltes moyennes, differences qui semblent, ä premiere vue, inexplicables.
La situation meteorologique aurait pu fournir une explication. Mais un fait
primaire faussait le probleme: dans ces instituts, on precede sur le betail a
des inoculations massives qui sont suivies presque obligatoirement d'une
reaction de l'animal. Si la recolte moyenne baisse, c'est que quelques-unes
des betes infectees ne reagissent pas avec l'ampleur habituelle. II s'agit la
d'un cas, rare, ou les experiences de laboratoire ne peuvent pas reagir avec
la finesse de la pratique. Dans le terrain, on aura affaire ä des contaminations

situees a la limite de l'infectabilite et oü les elements exterieurs peuvent
jouer un role determinant. En se basant sur un grand nombre de cas, on
pourra en trouver un certain nombre oü les conditions meteorologiques des
jours precedents sembleront avoir joue un role favorisant. On aura alors
quatre possibilites:
1. L'infection est massive; alors les betes reagiront quelles que soient les conditions

exterieures;
2. Le virus est absent et les betes restent saines;
3. L'infection est & la limite, les betes reagissent par suite de conditions meteorologiques

favorisantes;
4. L'infection est ä la limite et les betes ne reagissent pas, en raison de conditions

meteorologiques favorisant leur resistance.

Sans perdre de vue les deux premieres possibilites, nous nous attacherons
a l'etude des deux dernieres et plus particulierement de la troisieme.

Des divers facteurs meteorologiques entrant en ligne de compte, seule la
pression laissait entrevoir une possibilite, car c'est, d'une part, un facteur
connu, facilement et objectivement mesurable et dont les valeurs sont
consignees dans les tables de la plupart des stations climatologiques suisses,
done susceptible de fournir les bases indispensables a une etude retrospective.

Les variations se font, d'autre part, sentir de fagon egale sur d'assez
vastes regions et egalement ä l'interieur de locaux fermes, e'est-a-dire dans
les etables de tous types.

D'autres facteurs meteorologiques auraient pu etre envisages, car ils
sont, eux aussi, consignes dans les tabelles climatologiques, comme par
exemple la temperature, l'humidite de l'air ou le vent, mais ils sont soumis
ä de grandes variations d'un lieu a l'autre, si bien qu'il devenait impossible,
sans extrapolations toujours douteuses, d'etendre les valeurs d'une station
ä un espace assez vaste pour etre utilisable. Ils sont en outre tres differents
ä l'interieur des etables et a l'air libre oü ils sont mesures.
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Les travaux de Mörikofer (1951) et de Courvoisier (1951) montrent d'autre part que
les chances des autres facteurs d'influencer les betes sont faibles. Nous avions en effet
admis, a priori, que les animaux reagissaient comme les hommes. Le Prof. Frei, de la
faculte d'art veterinaire de l'Universite de Zurich, que nous remercions egalement
pour sa comprehension et ses conseils, nous a confirme la chose en nous disant avoir
observe bien souvent que la predisposition du betail aux maladies devait etre en
etroite liaison avec les elements meteorologiqucs. Wyssmarm (1938) fait des constata-
tions identiques. II devenait done vraisemblable qu'en cas d'epizootie le betail ne fut
infecte, dans les cas limite, que s'il y etait predispose par des conditions meteorologiques
et, plus specialement, des conditions de pression barometrique repondant k des
criteres determines.

Bortels (1951) a demontre que la plupart des animaux unicellulaires presentaient
une activite accrue par pression en hausse et qu'aussi bien les bacteries que les orga-
nismes cryptogamiques degageaient egalement plus de toxines dans ces conditions.
Ses experiences l'ont egalement conduit k la constatation que les aptitudes de defense
k l'infection des etres pluricellulaires diminuaient avec une pression en baisse.

Toutes ces indications nous ont incite a pousser nos recherches dans cette
direction. Mais, comme nous l'avons dit plus haut, il fallait un materiel
beaucoup plus considerable et, surtout, plus homogene que celui que nous
possedions lors de notre premiere etude. Nous avons prie alors les veteri-
naires cantonaux, par le canal de l'Office veterinaire federal, de nous fournir
tous les renseignements surs qu'ils possedaient concernant le plus grand
nombre possible de cas de fievre aphteuse et portant avant tout sur la date
d'apparition des symptomes pathologiques. Nous leur demandions en outre
d'indiquer si possible si ces symptomes etaient apparus le matin ou le soir
et, enfin, la date presumee de contamination.

Sept cantons nous ont repondu, dont cinq ont envoye les renseignements
desires. Le canton de Zurich, enfin, nous a ouvert ses archives. Dans ce
dernier cas, nous avons examine les dossiers de tous les cas de fievre aphteuse
survenus dans le canton entre 1921 et 1952. Nous en avons retenu tous les
cas initiaux de village, ä condition que la date d'apparition des symptomes
soit indiquee de fa§on precise. Ensuite, nous avons garde quelques cas mar-
quants d'un meme village, surtout si la date de contamination en avait pu
etre determinee avec precision.

IV. Seconde recherche

Nous avons ainsi considere 245 cas, dont nous donnons la repartition par
annee au Tableau 1. 40 d'entre eux comportaient des precisions quant ä la
partie du jour (matin ou soir) ou les premiers symptomes etaient apparus et
40 indiquaient la date presumee de contamination.

Partant du premier jour de maladie (date d'apparition des symptomes
pathologiques), nous avons, au moyen des tables climatologiques du poste
le plus proche de l'etable atteinte, calcule retrospectivement durant 11 jours
les variations de la pression de 12 en 12 heures ou, plus exactement, de
0730 ä 2130, resp. de 2130 ä 0730. Pour simplifier la suite, nous avons
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Tableau 1

Repartition par annee

1921 8 1930 1 1939 47 1948 4
1922 8 1931 2 1940 5 1949 14
1923 1 1932 - 1941 - 1950 4
1924 1 1933 - 1942 - 1951 36
1925 3 1934 - 1943 - 1952 40
1926 6 1935 - 1944 -
1927 - 1936 2 1945 1

1928 5 1937 - 1946 -
1929 17 1938 34 1947 6 Total 245

numerote les periodes de 1 ä 22. Les releves furent faits selon le schema
suivant: de — 0,4 ä + 0,4 mm/Hg 0, de + 0,5 a -f 1,4 mm + 1,
de + 1,5 a + 2,4 mm + 2, de + 2,5 ä + 3,4 mm + 3, de + 3,5 ä

+ 4,4 mm + 4, enfin + 4,5 mm et davantage + 5. La division en
5 classes fut faite de maniere identique pour les variations negatives. Ceci
nous a permis, plus tard, de voir non seulement le sens de la variation, mais
encore sa valeur.

Partant des 40 cas oü la partie du jour oü l'apparition des symptomes
pathologiques etait connue avec precision, nous avons cherche si la variation
barometrique d'une des periodes de 12 heures definies plus haut se retrouvait
dans un grand nombre de cas. Cette repartition est consignee au tableau 2.

Tableau 2

Repartition des variations barometriques

Periode
No

Barometre Periode
No

Barometre

en baisse en hausse stationn. en baisse en hausse stationn.

1 21 16 3 12 21 18 1

2 23 17 0 13 17 22 1

3 21 19 0 14 22 14 4
4 37 2 1 15 20 20 0
5 23 15 2 16 18 22 0
6 20 20 0 17 20 20 0
7 25 13 2 18 16 24 0
8 18 21 1 19 19 20 1

9 15 25 0 20 18 21 1

10 5 31 4 21 23 17 0
11 25 14 1 22 20 19 1

Ce tableau nous indique tres nettement qu'a la 4e periode, c'est-a-dire
entre la 36e et la 48e heure precedant l'apparition des symptomes, le baro-
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metre etait en baisse dans une proportion surprenante des cas (92,5%).
D'autre part, a la 10e periode, plus des % des cas presentaient une pression
en hausse.

Partant de cette premiere constatation, nous avons cherche si les memes
variations de pression pouvaient se retrouver dans les 205 autres cas d'infec-
tion retenus. Pour simplifier la recherche, nous avons assimile - vu leur
petit nombre, cela nous paraissait justifie - les periodes oü le barometre
etait stationnaire (0) ä des periodes de pression en hausse. Nous n'avons
done plus que deux classes.

Tableau 3

Repartition des variations de pression

Periode
No

Barometre
Periode

No

Barometre
Periode

No

Barometre

en
baisse

en
hausse

en
baisse

en
hausse

en
baisse

en
hausse

1 99 146 8 115 130 16 109 136
2 115 130 9 114 131 17 125 120
3 100 145 10 96 149 18 102 143
4 215 30 11 123 122 19 117 128
5 117 128 12 136 109 20 122 123
6 116 129 13 110 135 21 125 120
7 112 133 14 123 122 22 126 119

15 119 126

Nous voyons' que la premiere des regies se retrouve ici egalement et de
fagon absolument surprenante. La seconde, en revanche, si eile se place aussi
en evidence, l'est de fagon beaucoup moins marquee. Pourtant, il se trouve -
et ici avec une seule exception - que dans les 96 cas oü la pression est en
baisse ä la 10e periode, elle est par contre en hausse a la 9e. Nous reviendrons
plus bas sur la signification possible de ce phenomene. Ajoutons pourtant
d'emblee que, d'une part, les valeurs de la periode 10 sont tres voisines de

'celles de la periode 1 et que, d'autre part, si l'on soustrait le tableau 1 du
tableau 2, l'anomalie de la 10e periode disparait completement. La variation
ne parait done pas assuree statistiquement et nous ne faisons que la noter
pour le cas oü d'autres etudes viendraient la confirmer.

Afin de connaitre l'allure generale de la courbe barometrique et, partant,
si la repartition ci-dessus indiquee est normale, nous avons examine les
variations de 12 en 12 heures de toute la periode s'etendant de 1921 a 1952.
Sur les 23 374 periodes de 12 heures que ces annees representent, nous en
avons denombre 11 572, soit le 49,51%, oü la pression etait en baisse. La
difference entre le jour et la nuit est tres faible. En effet, nous en trouvons
5926 de jour et 5646 de nuit. Si nous considerons que la dispersion normale
est de ± 10% de la moyenne, toutes les valeurs, a l'exception de celle de la
4e periode, entrent dans cette zone (cf. fig. 2).
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•/o
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1 / A Repartition normale.

Fig. 2. Proportions de pressions en baisse.

Nous avons enfin cherche si une frequence plus marquee se presentait a
une saison quelconque. Le tableau 4 montre une predisposition pour le mois
de novembre. Nous ne pensons cependant pas qu'il y ait une raison meteoro-
logique ä cela (cf. Tableau 4, col. 4), mais supposons qu'elle provient davan-
tage de la methode d'investigation utilisee. Nous n'avons en effet pas con-
sidere tous les cas de fievre aphteuse survenus entre 1921 et 1952, mais
seulement un choix de ceux-ci. D'autre part, les conditions meteorologiques
pouvaient etre remplies d'autres fois sans que la maladie se declare, par
suite de l'absence d'agents pathogenes dans le pays.

Tableau 4

Repartition par mois

Mois Matin Soir Total % de baisse
1921-1952

Janvier 6 13 19 50,2
Fevrier 8 18 26 49,1
Mars 9 16 25 49,4
Avril 4 3 7 48,1
Mai 15 13 28 48,9
Juin 8 12 20 49,1
Juillet 6 13 19 49,1
Aoüt 6 5 11 49,8
Septembre 6 5 11 50,4
Oetobre 8 12 20 51,6
Novembre 15 22 37 48,8
Decembre 8 14 22 49,4

99 136 245
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Deductions

Au chapitre precedent, nous avons vu que dans 215 cas sur 245, le baro-
metre etait en baisse durant la 4e periode, soit de 36 ä 48 heures avant
l'apparition des symptomes pathologiques. II est done probable que le
betail doit etre dans un etat special pour reagir a une infection limite et que
la periode d'incubation est alors de 36 ä 48 heures, ce qui nous rapproche
fort des 2 jours indiques comme minimum par les manuels de pathologie
animale. Nous rejoignons ici Parrat (1948, p. 25).

Les 30 cas oü ces conditions ne sont pas realisees se placent tous en 1939
et dans le canton de Zurich. Nous pensons qu'il s'agit lä des nombreux cas
oü l'infection est süffisante et dans lesquels les animaux reagissent quelles
que soient les variations de pression.

Nous avons vu egalement que dans presque tous les cas examines, la pression

ötait en hausse a la 10e periode ou, ä defaut de cela, ä la 9e. Bien que
cette relation ne semble pas fondee actuellement, il nous a paru neanmoins
interessant de l'etudier plus a fond pour le cas oü des travaux ulterieurs
viendraient la confirmer. On pourrait emettre ici plusieurs hypotheses dont
nous ne citerons que deux: La premiere consiste en une activation du virus
par la pression dans le sens indique par Bortels, ceci necessitant l'infection
5 ä 6 jours avant l'eclosion de la maladie; la seconde ferait intervenir une
modification dans le metabolisme de l'animal, entrainant une certaine
conception cyclique de ce metabolisme. Nous savons pertinemment que l'une
et l'autre de ces hypotheses sont osees et ne nous en faisons pas le defenseur.

Mais pour verifier la premiere d'entre elles, nous avons repris, en elimi-
nant ceux de 1939 qui ne repondent pas au premier critere, les cas de maladie
dont la date presumee de contamination avait pu etre determinee avec
quelque sürete. Des 40 que nous avions a l'origine, il nous en reste 35 qui se

repartissent comme suit:
Tableau 5

Contamination

Jours avant l'infection 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

Nombre de cas 0 0 0 2 13 2 6 6 2 3 1

On est d'emblee surpris du maximum tres net du 5e jour avant que ne se
declare la maladie (9e et 10e periode de 12 heures). Mais si l'on examine les
autres cas, - soit les 2 du 4e jour, soit surtout ceux s'etendant du 6e au
lle jour - on constate avec stupefaction que la maladie ne s'est declaree
qu'au moment oü les conditions supposees furent remplies, a savoir:'hausse
de pression a la 9e ou 10e periode, et baisse a la 4e, et cela sans exception
aucune.
' Nous donnons au tableau 6 trois exemples pris au hasard.
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Tableau 6

Exemples d'infection

Periode No

J-ll
22 21

J-10

20 19

J-9

18 17

J-8

16 15

1

M CO

J-6

12 11

J-5
+ ou+
10 9

J-4

8 7

J-3

6 5

J-2

4 3

J-l
2 1

J
Date de
l'apparition des
symptomes

Commune:
Oberglatt
Düraten
Wergenstein

+ 2 +2
+ 1 +1
+ 2 -1

-1 +1
-1 -2
-3 +3

+ 2 -1
—21—2

-2 +1

-3 -1
-1 -2
—2 +1

+ 2 +2
0 -2

-1 +3

+ 51 + 3

-1 -2
+ 4 +1

+ 3 0

+ 2 +3
-1J + 1

+ 3 +2
+ 2 -1
—2 -1

+ 3 +1
+ 1 0

+ 2 +1

-2 -3
-1 ~4
-2 +2

-5 -4
-2 +3
-1 -1

23 föv. 1929
25 aoÜtl939
18 mai 1952

1 contamination

Bien qu'il soit impossible d'etablir une regle, absolue de l'examen de
245 cas, les constatations faites nous semblent suffisamment interessantes

pour justifier une etude plus approfondie des reactions des animaux aux
variations des elements meteorologiques. Dans son etude, Parrat (1948)
n'avait pas trouve de relation entre le poids des aphtes recoltees et revolution

du temps. II s'agissait cependant d'inoculations massives de la maladie,
conditions dans lesquelles l'animal reagit quelles que soient ses dispositions
momentanees.

Nos conclusions ne peuvent s'appliquer que dans les cas d'infections
limites, telles qu'on les rencontre dans la pratique. Elles confirment la
necessite de mesures strictes et severes de la part de la police des epizooties.

R6sum6

Se basant sur l'examen de 245 cas de fievre aphteuse repartis sur presque
tout le territoire de la Confederation et constates durant la periode 1922 a
1952, l'auteur a recherche si l'on pouvait etablir une relation entre la date
d'apparition des symptomes pathologiques et revolution du temps durant
les 11 jours precedents. Des differents facteurs meteorologiques pouvant
entrer en consideration, deux furent retenus: La situation generale et
revolution de la pression atmospherique. Le premiere etude se restreint a un
petit nombre de cas de maladie et aux seules situations de fcehn; elle ne
donne pas de resultats satisfaisants. La seconde recherche, par contre,
permet de determiner, avec un haut pourcentage d'exactitude, que la pression

doit etre en bais'se durant les 36 a 48 heures qui precedent l'apparition
des symptomes pour que la maladie se declare. De fa§on moins nette, il
semble que la pression devrait etre en hausse environ 108 heures avant. De
telles constatations ne s'appliquent qu'aux cas limites d'infectabilite que
l'on rencontre dans la pratique au debut d'une epizootie, et non a l'infection
massive pratiquee en laboratoire.

L'auteur emet enfin une hypothese basee sur le resultat de diverses
recherches faites a l'etranger pour expliquer les relations observees.
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Znsammenfassung

Auf Grund von 245 Fällen von Maul- und Klauenseuche, die sich zwischen 1922 und
1952 über das ganze Gebiet der Eidgenossenschaft verteilen, hat der Autor untersucht,
ob ein Zusammenhang zwischen dem Datum des Auftretens der Erkrankung und dem
Wetter in den 11 vorangegangenen Tagen zu finden sei. Von den verschiedenen
meteorologischen Faktoren, die in Betracht kommen, wurden zwei festgehalten: Die
allgemeine Wetterlage und die Entwicklung des Luftdruckes. Die erste Untersuchimg
beschränkt sich auf eine kleine Zahl von Krankheitsfällen und den Föhn, sie ergab keine
befriedigenden Resultate. Die zweite Untersuchimg dagegen erlaubt mit großer Sicherheit

die Feststellung, daß der niedrige Luftdruck während 36-48 Stunden vor dem
Erscheinen von Krankheitssymptomen für die Entwicklung der Krankheit wichtig ist.
Weniger sicher scheint es, daß ungefähr 108 Stunden vorher ein hoher Luftdruck
geherrscht haben müsse. Diese Feststellungen gelten nur für die natürliche Infektion zu
Beginn eines Seuchenzuges, nicht aber für die massive Infektion im Laboratorium.
Der Autor stellt ferner eine Hypothese auf zur Erklärung der beobachteten Beziehung,
die sich auf verschiedene Untersuchungen im Ausland stützt.

Riassunto

Fondandosi su 245 casi di afta epizootica che tra il 1922 e il 1952 sono successi su
tutto il territorio elvetico, l'autore ha esaniinato, per gli 11 giorni precedenti, se esiste
una relazione fra la data di comparsa della malattia e le condizioni meteorologiche.
Dei diversi fattori meteorologici entranti in considerazione furono esaminati 2: la
situazione barometrica generale e lo sviluppo della pressione atmosferica. La prima
indagine che si e limitata ad un lieve numero di casi morbosi in rapporto al favonio
non diede risultati soddisfacenti. Invece la seconda permette di affermare con grande
sicurezza che la bassa pressione atmosferica di 36-48 ore antecedente aH'inizio dei
sintomi morbosi e importante per lo sviluppo della malattia. Sembra meno sicuro che
circa 108 ore prima abbia dovuto verificarsi una pressione atmosferica elevata. Questi
accertamenti valgono solo per l'infezione naturale all'inizio di un'ondata epizootica,
non per quella massiva nel laboratorio. L'autore esprime poi un'ipotesi, fondata su
diverse indagini fatte all'estero, per chiarire la relazione che egli aveva osservata.

Summary

By investigation of 245 outbreaks of foot and mouth disease, which happened in
the entire Switzerland from 1922 to 1952 the author tried to find relations between
the date of the outbreak of the disease and the weather during the last 11 days. Of the
various meteorological factors coming into consideration only two have been taken
under special observation: The general situation of the weather and the development
of the atmospheric pressure. The first investigation with a small number of cases and
the scorching southwind gave no satisfactory results. The second series however
demonstrates with reliability, that a low atmospheric pressure during 36-48 hours
before the appearance of symptoms must be of importance for the development of the
disease. A high pressure about 108 hours before the beginning of the disease seems not
to be of a certain influence. These observations hold good only for the natural infection
at the beginning of an epidemy and not for massive laboratory infections, The author
puts forward an explanatory hypothesis based on various investigations in other countries.
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Beiträge zur Kenntnis parasitischer Nematoden
XVIII. Das Genus Probstmayria Ransom, 1907

Von Hans A. Kreis

Im Verlaufe unserer Kotuntersuchungen, welche wir regelmäßig für den
Zoologischen Garten in Basel durchführen, wurden uns Kotproben eines
männlichen Gorillas zugestellt, welche im Dezember 1954 zum erstenmal
Probstmayria enthielten. Die folgende Zusammenstellung unserer Befunde
gibt ein Bild der Verwurmung des Gorillas:

18.9.54 Eier von Ancylostoma spec. ++ (evtl. Oesophagostomum)
30.9.54 Eier von Ancylostoma spec. +

Eier von Trichuris trichiura +
14.10.54 Eier von Ancylostoma spec. +

Eier von Enterobius vermicularis -j-
21.10.54 Eier von Ancylostoma spec. +

Eier von Trichuris trichiura +
28.10.54 Eier von Trichuris trichiura +

Rhabditislarven +
4.11.54 Eier von Oesophagostomum spec. + (embryoniert)?

11.11.54 Eier von Oesophagostomum spee. +
18.11.54 Eier von Oesophagostomum spec. +
16.12.54 Probstmayria vivipara: Männchen, Weibchen und juv. Tiere + +

Eier von Trichuris trichiura +
13.1.55 Probstmayria vivipara: Weibchen, Männchen +
27.1.55 Probstmayria vivipara: Männchen, Weibchen +

Cooperia-artige Eier +
10.2.55 Probstmayria spee.: Weibchen + + +; juv. Tiere + +; Männchen +

Eier von Ancylostoma spec. -j-
17.2.55 Probstmayria spec.: Weibchen, juv. Tiere +

Eier von Ancylostoma spec. +
17.3.55 negativ
15.4.55 Probstmayria spec.: Weibchen +
2.6.55 Eier von Ascaris lumbricoides +
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